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O U V E R T Ü R E DES C H A M B R E S.

0éclaration miniistérìelle

Me8sieurfi,r/Kîn50. '^^
Lorsque, au lendemain d e l à c oa s i i l u t i oh

du ministère, nous nous sommes pour la
première lois présentés devant vous, nous
vous avons i n d i q u é les dir e c t io n s générales
do notre po l i t i q ue . .tmm^t
Nous avons a u j o u r d ' h u i le devoir de les

préciser. A u dehors, vous vouliez la paix,
elle a élé maintenue. Nous pouvons, sans
lômét\U\ dire que rien ne parait devoir la
troubler.

Nos relations avec les grandes puissances
continentales de l ' E u r ope se consolident pa r
la pratique loyale desdevoirs r é c i p r o qu e s .

La Domination;simultanée des ambassa-deurs
à P a r is et à R om e témoigne des d i s -positions

amicales q u i animent les deux na-r
lions et leurs gouvernements.

Les complications survenues en Egypte
avant notre entrée au x affaires ont am e n é ,
depuis, l'occupation m i l i ta i r e de ce pays par
l'Angleterre. Ce^^fàit, si nouveau dans la p o -litique

européenne, soulève des questions
qui nous louchent p a r t i c u l i è r em e n t .

Le cabinet de Londres les a abordées
spontanément, i l y a quelques j o u r s , et nous
étudions les p ropos i t i o n s q u ' i l nous a faites.
Dès que la négociation qu i se poursuit avec
une courtoisie amicale a u r a a b o u t i , nous
vous en ferons connaître le résultat quel
qu'il soit. N e vous le d i s s i mu l e z p a s , m e s -sieurs,

la source de notre influence exté-rieure
est i c i , elle est en vo u s ; selon le carac-tère

que vous im p r i me re z h notre politique
intérieure, l ' a c t i on d e la F r ance àu dehors
sera féconde o u i * l é r i l e .
G'esl là su r t o ë t ce q u i nous commande

de maintenir l'ordre public d'une main
lerme et de r é p r i m e r avec calme, mais sans

*4 . F^l4^«ton'.IA•4!Pâ^9l^

UTengêMce de Geneviev«
>i**CX.AIRE d e CHAlVOlfflfEIJK.

CHAPITRE XVll »
{ S u i t e . )

Une agitation pluS intense régnait maintenant
f'fmi elle. Les femmes montraient leurs enfants
MecUe grands gestes et une singulière volubilité
paroles entrecroisées.
Les hommes, très-sombres et muets, arrachaient

^* leurs maisons les pitoyables victimes de l'incën-
et les rapportaient sur le pavé en donnant les

"Bttej d'un© vioUinle horreur,
^'chacun s'éloignait d'eux, les laissant brisés,

'Dis, sans vêtements, soui la brise fraîche
celte matinée de mai.
~~ Qu'y a-t-il donc 7 articula Placiil, frappé d' îin
«Pectacle.

mot expliquait tout,- la cruauté des uns,
""«"«ur de tous,

motcettltait dans la foulé '
^ Ce sont des varioletfx l
"' t̂ était bien fini pour eux, désormais, entre

da

faiblesse, toutes tentatives qui auraient pour
but do le troubler.

C'est pour cela aussi que nous vous de-mandons
respectueusement d'écarter de vos'

discussions immédiates les questions qui
sont de nature à ne pas permettre en ce mo-ment

l'accord dos esprits et des volontés, en'
termes plus précis, la formation d'une ma-'
jorité de gouvernement.

Si vous y consentez, nous vous prierons
de procéder avant toul à la discussion du ,
budget et de la conduire ;le telle sorte que
le budget puisse être également discuté et;
voté par le Sénat avant la fin do cette ses-sion.

Après le budget, la question la plus u r -gente,
selon nous, nu point de vue de lai

sécurité sociale, est celle concernant les r é -cidivistes.
La Chambre en est déjà saisie;

par une proposition émanée de l'initiativei
individuelle. Le gouvernement se propose;
de présiMiler uu projet de. loi s u r le mômei
sujet. s{
Tous deux tendent au même but : éloitf

gner du sol français, les malfaiteurs d'habits
lude et de les reléguer, à la suite d'un nom^s.
bre déterminé de condamnations, sur: l«si
lerriloijçe. d'une de nos^colonies. .ahim

Le gouverueiiient déposera un projet dflb
loi portant la révision de la loi du 30 juit^c
4838 sur les aliénés, qui a pour butd'édÍG-«!
ter les plus sûres garanties de liberté inditji
viduelle et d'assurer une bonne gestion da^
patrimoine des internés. y

La Chambre est actuellement saisie de/
divers projets sur les Sociétés de secours!
mutuels et d'un projet sur les modifications'''
à apporter à la loi de t8o0 sur les loge-ments

insalubres.
Préoccupé comme vous de toul ce quiîj

touche au sort des populations laborieuses,^
le gouvernement aura hâte de se mettre eot.
rapport avec les commissions pour arriver, ;
le plus tôt possible, à des solutions pra t i - i
ques et efficaces.

Dans le même ordre de préoccupations,
le gouvernement reprendra le projet de loi
sur les syndicats professionnels déjà voté
par la Chambre et otodifié par le Sénat. :'rsrt>i

Dè nombreux projets relatifs à la réforme

l'ambulance qui s'abîmait dans les flammes et la
terreur qui les rejetait brutalement en dehors de
leur «aile provisoire,

— Mais ils vont mourir là ! s'écria le docteur. _
La répulsion ne se manifesta que plus forte sui;:

toutes les physionomies et le cercle s'élargit en-core
autour (les pestiférés.

— Eh bien ! quand tous les rejettent, je ne les
abBndonnerai pas, moi ! déclara Placial avec éner-gie.

Qu'on me trouve des voitures, je vais trans-porter
mes malades loin de vos toits inhospitaliers.

— Oui! oui!... enlevez-les!... débarrassez-
nous !... répondit le choeur avec ensemble.

' Des gamins se détachèrent prestement pour aller
chercher un véhicule, tandis quo le docteur indi-gné

se penchait vers le plus moribond pour l'aider
au moins à mourir.

C'était un fantastique spectacle que ce funèbre
campement dans une rue étroite I... que ces plain-,
tes sourdes prêtes à se changer en râle d'agonie 1,,;«

Geneviève voulut encore aider son cousin k cette
l&che suprême, mais ses forces la trahirent.
Agenouillée, elle se laissait glisser tout à fait sur

le sol, quand deux mains solides la relevèrent et
qu'une voix affectueuse la réconforta par un appel,
inattendu. ».1»

— MadameCarvës, venez avec moi, soyez forte !
•'Ici, vous ne pouvez plus rien. Là-bâ8,.on vous
attend. Ou vous reclamo.

de la législation sont à l'élude devant les
Chambres ou dans les commi ss i o n s extra-
parlementaires ; ces projets concernent p r i n -cipalement

les sociétés commerciales, les
faillites, le serment j u d i c i a i r e , le code d ' i n s -truction

c r im i n e l l e , l a vente des imme u b l e s ,
le code r u r a l , e t c . , etc.

Nous sommes prêts à en aborder la dis-'^
cussion dans le plus bref dé l a i ; mais i l i m -porte

surtout de terminer la question, de-puis
si longtemps ouverte, de l ' o r gan i s a t i o n ,

j u d i c i a i r e . Le gouvernement est con v a i ncu
q u ' i l obéit a u v oe u d u pays en se p r ép a r a nt
à vous soumettre ses vues sur ce su j et ; i l se '
mettra d ' a i l l e u r s en rapport avec la commis-sion

de l a Chambre des députés cha rgée de;
cette élude et q u i a déjà désigné son r a p p o r - '
l e u r .

Nous poursuivrons partout l 'a pp l i c a t i on'
de la loi sur l' i n s t r u c t i on p r i ma i r e ; nous?
vous demanderons de la compléter en vo-s
tant le projet de l o i q u i règ le la s i t u a t io n d e s '
in s t i t u t e u r s . '

Dans l'ordre économique el financier,
nous aurons à vous proposer d'importantes
r é so l u t i o n s ; i l est indispensable, en effet,*»
de régler dé f i n i t i v emen t l ' o r d r e dans loquet*:
s'exécuteront les grands travaux publics v o - J
lés par vos prédécesseurs. »"!

C'est dans ce but que le ministre des tra- j:
vaux p ub l i c s , d'accord avec son collègue d e »S
finances, a institué une commission extra-
parlementaire chargée de rédiger un plan
d'ensemble pour la con s l r u c t i on et rexploi-sf
ta l i o n de nos réseaux de chemins de fer. i i

Divers projets de lois relatifs à l a recons- f
t i l u l io n de nos forces de le r re et de m e r sontfi
déjà soumis à vos dé l i b é r a t i o n s . Des projel*<
complémentaires vous seront présentés.sc
Nous vous demanderons de les voler le p l u s
tôt possible. . 9

Nous aurons enfin l ' h onneu r de vous pré->"
senler trois projets de l o i s : l ' un ayant p o ur
but de compléter l'organisation a dm i n i s t r a - ;
live j u d i c i a i r e et financière de la Tunisie^l"
l'autre tendant à favoriser l'extension de la
co l on i s a t i on en A l g é r i e ; le troisième destiné
à assurer le d é ve l o p pement de notre empire
c o l o n i a l .

Viennent maintenant, messieurs^ les ques-

• Elle balbutia :
— Qui donc, Jacques 7... Et où suis-je attendue
Le boiteux se pencha à son oreille ; ''t^
— Dans ma mansarde, on M. Léon Bourgeatj'

bien affaibli, vient d'èire installé par moi.
Ce nom la galvanisa. Entre deux devoirs charita-bles,

«lie vit clairement auquel s'attacher.
Avec un grand effort, elle se remit sur pieds el,

s'appuyant à Jacques, elle franchit le cercle des
réprouvés.
Tout le monde s'écarta sur son passage,

i Ils s'éloignèrent donc, les vaillants et les dévoués,
sans inspirer d'autres sentiments h la foule peu-reuse,

que le désir de ne les pas même effleurer
du doigt.

I Derrière eux, les trois immeubles dévorés s'é-
miettaient avec tracas, el si l'incendie bornait ses
ravages à l'hôtel du fabricant de meubles, à l'am-

> bulance, el à la maison de rapport, c'est que des
deux côtés s'étendaient des terrains non bâtis, sur
I lesquels se couchèrent les murs calciné».
i

CHAPITRE XVIII
I Lo citoyen Bouvier avait lieu d'être fier de son
oeuvre. L'ambulance n'existait plus.
f Les condamnés qu'elle renfermait ne devaient
plus exister davantage. ÏJ,}

^ Au début de l'incendie, quand les inBrmiers et
les moins malades s'enfuyaient éperdus, le aecré-

l i o n s de conduite : nu moment que vous j u - . ,
gérez o p p o r t un , vous examinerez celle quOi
nous avons tenue, a u dehors et a u dedans,>
pendant votre absence. '

Vous reconnaîtrez, nous l'espérons, q i ie
dans des condi t i on s bien difficiles, vos a f f a i -res

extérieures ont été conduites avec p r u -dence,
avec v i g i l a n ce , avec le souci de votre

d ign i té .
Au dedans, nous nous sommes efforcés de

calmer les esprits, de r ép a n d r e partout les
idées de con c i l i a t i o n , d'apaisement, de b o n
vouloir r é c i p r o q ue , et en m êm e temps d ' as*
surer le respect de l'ordre. Pas plus que
nous, vous ne voulez qu ' i l soit t r o ub l é .

Vous repoussez, comme nous, les s o l i -darités
compromeltantes ; vous ne voulez pas

permetlre qu'abusant j u s q u ' a u crime do la
facilité des l o i s , des i n co nn u s , des anony-mes,

sans passé, sans titres, sans services,
sans certificats d ' o r i g i n e , de véritables m a l -faiteurs,

colportent librement partout l a sé -d
i t i o n et la menace, intimident des gens
paisibles, paralysent le t r a va i l , el s'achar-nent

à déconsidérer la R é p u b l i q u e pour la
perdre. •

C'est dans celle c ommu n i o n d'idées et de
sentiments que nous comptons obtenir votre "
adhésion et votre a p p u i . Nous no c he r c h e -rons

pas à vivre au j o u r le j o u r de ma j o -rités
accidentelles, sans solidité, sans sécu-r

i t é . . A . vivre a i n s i , le pouvoir ne gagne ni
en dignité n i en force, el i l perd sa ra i son
d 'ê t r e .

Certains q u ' i l y a dans le Parlement une
ma j o r i t é résolue à donner à la R é p u b l i q u e
un gouvernement durable et fort, un gouver-nement

décidé à dé f end re a u dehors les inté-rêts
permanents de la France, au dedans

l 'ord re et la liberté, à imposer é n e r g i q u e -
ment à tous le respect abs o l u des l o i s , c'est
là que nous irons chercher les garanties
d'une existence po l i t i q ue stable.

Dans ces cond i t i on s , messieurs, les h om -mes
qui sont devant vous sont prêts à con t i -nuer
leur lâche, et, s'ils obtiennent voire

confiance, à n'épargner a u c u n effort pour
la j u s t i f i e r .

taire de • Bourgeal l'exilé » surveillait la porta de
l'hôtel LeBaitu pour n'en pas laisser échapper ses
victimes.
Ni Jacques, ni Geneviève, ni Placial ne parut à

la sortie, devenue d'ailleurs bientôt impraticable.
Du peu plus tard, M. et M"»Le Dastu, et le

capitaine Hubert, à demi asphyxiés, furent tirés
hors de leur hôtel, par une fenêtre, grâce à l'éner-gie

d'un interne.
Un blessé vint tomber près du trottoir en traver-sant
les flammes, un autre hurla longtemps de

douleur dans la cour obstruée.
Bouvier s'assurait, du poste d'observation oii i l

demeurait placé, que ce n'était là aucune des indi-vidualités
désignées par les ordres de son chef.

Alors, comme le feu ravageait l'inlérieur, il
espéra que sa besogne, à lui, se trouvait faite par
le fléau, et que « Bourgeal l'exilé » devrait se con-tenter

de retrouver, la lendemain, les corps carbo-nisés
de ses ennemis personnels.

Mort pour mort, puisque ni JacquOi), lii Gene-viève,
ni la dacleur n'y devait échapper, colla qui

les frappait valait mieux que la fusillade à l'aoglo
d'un mûr et coûtait moins à l'exécuteur.
Bouvier jugeait donc l'opôralioa excellente,

pleinement réussie et, tout gonflé de satisfaction,
il vint droit à la mairie de la place Voltaire potf#f^
rendre compte de sa mission, et recueillir doi
éloges, dont sou lortiblo chef ne so moatrait pas



Chronique générale.

Chambre des députés.—- l a séanco d'hier
n'a duré qu'une demi-heure; la Déclaration
que nous donnons ci-dessus a été lue par
M. Duclerc, et la Chambre s'est ojournée à
samedi, pour lu nomination des membres
du bureau qui, promus aux dignités minis-térielles,

ont dû donner lour démisnion.
En somme, la véritable ouverture de la

session n'aura lieu que lundi prochain.C'est
dans cette journée que seront déposées,
sous forme d'interpellations, les bombes de
dynamite parlementaire, bombes qui, nous
croyons pouvoir l'affirmer, auront peu ou
point d'effet. Dons les couloirs, des can-cans

que nous nous abstiendrons d'analy-ser,
aucun n'ayant de base sérieuse, puis-

qu'aucun groupe sérieux, nous parlons au
point de vue numérique, ne s'est encore
réuni.
Pour n'en pas perdre l'habitude, on col-porte

des listes ministérielles, comme si la
crise ministérielle était déjà ouverte ; et sur
ces listes figurent les noms de MM. Wilson,
Ferry, Andrieux, etc.

• *

Sénat. — Le Sénat n'a pas eu une séance
plus longue que la Chambre et s'est ajourné
à mardi, après avoir ouï satis le moindre
enthousiasme la Déclaration lue par M .
Tirard. On a luit l'éloge funèbre deMM .
Roques, Desmazes, Poihuau, de Forzanz et
de Latey.
Dans les couloirs de la Chftmbre haute

on parlait à mot» moins couverts qu'à la
Chambre basse de là dissolution qui parait
devoir être h\ conséquence de l'inénarrable
gâchis dans lequel on patauge. M.Garahetta
nous a tout l'air d'avoir fait son siège auprès
de MM. les pères conscrits.

* •
Par décret inséré à l'Officiel d'hier,M.

Thomson, préfet de t" classe, est nommé
gouverneur de la Cochinchino française, en
remplacement de M. Le Myre de Villers.

LA. QUESTION DU BUDGET. ,

Le J o u r n a l des Débats publie un remar-quable
article de M. Paul Leroy-Beaulieu^

sur la question budgétaire. L'éminent éco-nomiste
no ménage de dures vérités ni auxf.

Chambres, ni à M. Tirard, ni môme à l'au-^
leur de tous nos maux, au gouvernement'
de la République. [

M. Leroy-Beaulieu commence son exa-
mei) de divers éléments de notre situation
financière, par un aveu des plus instructifs :

« Disons-le, sans aucune espèce d'am-bages
— aussi bien, de notre part, n'est-ce

qu'une répétition,— cette situation est mau-vaise,
et elle peut, si l'on persévère dans le

désordre actuel, devenir rapidement très-
dangereuse.

» Il n'est pas un élément des finances

publiques quine soit atteint : et les impôts,
et le crédit, et la confiance. »

Et il s'empresse de démontrer cello triste
vérité en étudiant nos ressources budgé-taires,

particulièrement pondant les deux
dernières années, et en signalant la dimi-nution

des plus-values qui, en une année,
sont tombées de 73 à 38 millions. Cette
énorme diminution n fatalement amené un
déficit; M. Loroy-Beaulieu n'hésite pas à
on mesurer l'étenduo :

« C'est, en chiffres ronds. 60 millions
qui manquent.

» Oudira «ans doute qu'il se présentera.,
des annulations do crédit en fin d'exercice,
c'est incontestable; mais, d'autre part, il a
dùso produire des crédits supplémentaires
depuis le mois de juillet. Il ne faut pas ou-blier,

en outre, quo l'exercice 1882 a em-prunté
une forte somme aux budgets unlé-

riours et quo. de plus, on a classé parmi les
dépenses extruordinaires beaucoup do dé-penses

qtii avaient un caractère ordinaire
manifeste. Si l'on examinait les choses à
fond, nous sommes convoincu . quant à
nous, que le budget de 1882 présenterait
un déficit de 150 millions; c'est lo chiffre
quo nous écrivions, iî y a déjà trois mois ;
depuLs lors, les choses se sont aggravées,
puisque le rcn Icment des impôts a été beau-coup

(dus mauvnis pendant lo troisième
trimestre ijue pemlant les deux précédents.»

Le crédit public n'est pos dons un plus
brillant état :

« Oudira sans doute quo la cause en e»t
au krach, aux exagérations do la spécula-tion,

à In baisse de l'ensemble des valeurs.
On se tromperait. Tout l'ensemble de» titres
mobiliers, du moins do ceux qui sont sé-rieux,

cnte en ce mouient des cours plus
élevés qu'à la fin d'octobre 1880; en parti-culier,

tous les fonds étrangers ont haussé
dans cet intervalle du deux ans; presque
seuls, les fonds français ont considérable-ment

baissé.
...••<••

; » C'est bien le crédit du gouvernement
qui est atteint, car tout l'ensemble des autres
valeur» françaises ou étrangères, à de rares
exceptions près, est encore, môme après le
krach, même après la panique des derniers
temps, à des cours plus élevés qii'en octobre
1880, tandis que les fonds de l'État français
ont fléchi de 6 à 7 0/0,

» Ainsi, les plus-values d'impôts se chan--'
gent en moins-values, les excédants budgé-çi
taires en déficit, les fonds publics français'
baissent pendant que les fonds étrangers
haussent. Quelles sont les causes de ce phé--
nomène attristant, et quelle est la directionij
nouvelle que vont prendre nos finances ? w

» Il y a sans doute, à ce changement com-o
pletqui s'est opéré depuis 1880, des causas 1
diverses ; mais il y a une cause principale à
loquelle on peut presque tout imputer; de-f!
puis deux ans. sauf quelques rares inter-'.
valles lucides, nos Chambres et le gouverne-
ment ne savent plus trop ce qu'ils font. Tou-tes

les mesures qu'ils prennent sont exacte-ment
l'opposé de celles qu'ils devraient •

prendre. Tandis qu'ils devraient calmer,

prodigue.

— Tout est bien, citoyen ! dit-il en s'approcbnnt
du vieux Buurgeal, qui éciiveil lébrilouient des
ordres.

— Tu répond» du résultat? f
— On peut entendre d'ici le» dernier» efîondro.

nients.
— Rien de suspect n'a échappé 7
— Rien.
— Ainsi, le service médical?... le personael

des infiratiers ?...
— Disparus.
— C'est bon. Je me souviendrai de te» services.
Un rayon de joie fauve illumina le visage sombre

qu'un pouvoir sanguinaire avail changé en visage
féroce.
Bouvier se cambrait déjà, tout radieux de la

promesse, quaud un bruit dilïérent des bruits do
sabres tratnés et de jurements, habituels à ces
parages, s'éleva sur le seuil do ta salle. < >:
On vit un groupe singulier, formé d'un malade

roulé dans des couvertures, que portaient deux
hommes revêtus du brassard de Genove :
Le docteur Molios et l'interne qui l'avait rejoint.
Le premier dit dès l'entrée, croyant s'adresser

au magistrat municipal de l'arrondissement : '
— Ordonnez qu'on lasse place k mes malades,

eUtoyea maire.

Le vieux Bourgeal tressaillit eu tecounaissaut le

' modérer, faire, dans cotte période d'épreu-ves,
aussi pou do changements quo possible,

ils agitent et brouillent tout ; ils entrepren-nent
tout à la fois ; ils semblent prendre plai-sir,
par exemple, à inquiéter tous les inté-rêts
que M. Thiers cherchait avec tant de

soin à sauvegarder. Ce qu'on appelle la
haute banque, les grandes Compagnie» do
chemins de for, les concessionnaires do rai-nes,

tout ce qui, dans ce pays, est une force
organisée, ils s'y attaquent on étourdis, non
pas certes qu'ils mordent sérieusement,
tuais ils aboient beaucoup et ils font peur.
Tous les concours qu'ils pourraient avoir et
qui les sortiraient d'affaire, ils les repous-sent

avec hauteur. Nous croignons fort que
notre situation financière no soit obsolument
voilée pour notre ministre des finances, nçi-]
tre ministre des travaux publics et ses collè-gues

; si elle ne leur est pas voilée, ils agis-sent
comme si elle l'était. »

* L'écrivain du J o u r n a l des Débats donne des
preuves à l'appui: le plan do M. do Freyci-
net par exemple, dit il, qui comportait une
dépense de quatre milliards, échelonnés sur
dix ou douze années, n'eiil été odmissible
qu'à la condition de rester dans cette limite
de quatre milliards, le programme primitif
s'est enflé; l'évaluation actuelle dépasse neuf
milliards. C'est ensuite les dépenses exhor-
liilaiites et hors do propos que régularisent
nos députés :

« L'honorable M. Ribot nous a appris
que, dans les trois dernières années, les
dépenses ordinaires des ministères se sont
accrues de 300 millions... ,

» Nous disions, au commencement de
cet article . que le gouvernement et les
Chambre» faisaient, d'ordinaire, exactement
le contraire de ce que devraient faire des
ministres et des députés expérimentés et ju-dicieux.

M. Tirard et M. Uérisson viennent
d'en donner la preuve. M. Léon Say avait
fait avec la Compagoia d'Orléans une con-vention

pour le remboursement do 200 mil-lions.
M. Tirard n'en veut pas ; pourquoi?

Parce qu'il est faible, et qu'il ne comprend
nullement la situation grave de nos finan-ces.

Il croit que la Chambre déteste les
grandes Compagnies ; la Chambre, en effet,
a deux passions : la haine du Jésuite et la
haine des grandes Compagnies de chemins
de fer. Il ne faut haïr personne, c'est un pré-cepte,

non-seulement chrétien, mais de la
sagesse de tous les temps. La haine fait
toujours faire des soltises. »

Voilà le gros mot de l'article lancéI et M.
Leroy-Beaulieu va montrer qu'il n'y a rien
d'exagéré :

a M.Tirord aveit pensé d'abord, dit-otí)'*
à émettre ou négocier pour 2 ou 300 rail-lions

de papier de je ne sais quelle espèce.
Mois il s'est bientôt aperçu que la création
de la fameuse commission des chemin» de
fer était une fort mauvaise préparation à l'é-mission

d'un emprunt gagé surtes excédants
des revenus des Compognies; M. Tirard était
donc très-perplexe quand il s'est avisé d'un
expédient curieux. Qui l'eûl cru? Ce «ont les
grandes pluies de cette année qui le tirent

cousin de Geneviève.
Que lui disait-on que tous les suspects avaient

péri T... Et voilà que l'un d'eux, sinon lo plusdé-
tiesté, du moins lo plus insaisissable, se dressait
devant lui.
Bouvier, la tueur au front, efit voulu s'engloutir

sous le sol.

— Quels malades? demanda lo citoyen Bourgeal-
d'un ton glacial.

— Ceux de l'ambulance Lo Bastu qui brûle. Ils
sont là six malheureux...
— Cinq maintenant, interrompit l'interne. Le

plus jeune est niert.
V- Cinq malheureux que le» uMÙsons particu-lières

repoussent. Une maison do ville doit les re-cueillir.

— Nous n'avons pas de lit».
— Vous avez les lits de camp du poste. Je m'en

contente.

— Comment ont-ils échappé à l'incendie ?
— lîulevés par nous des salle» et iransporlési

par la petite porte do la cour, dans la rue Blot.
— Ceux-là seuls sont sauvés?
— Hélas I je le crois.
— Et les infirmiers?
— Ch! citoyen, faites faire une enquête sur le»i'

morts, si bon vous semble, mais laiiscz-moi sau-ver
les mourants.

— Faites, fil le vieillard d'uo ton farouche.

Mais aussitôt, dans la salle encombrée d'officiers
fédérés et de fonctionnaires de h Commune, s'éle-vèrent

des protestalions. . "*
— Ne recevez pas ces hommes, citoyen.
— Nou» avons assez de dangers à courir san»

accepter gratuitement celui-là I
— Vous ne voyez donc pas qu'il y a là six vario-,

leux sur un fourgon 7 '
— Citoyen Bourgeal... chassez-les !...
Placial se redressa, superbe, sous le flot do ré-probation.

— La maison de ville est à ces malades, s'ils
n'ont pas d'autre abri, entendez-vous? Chassez-
nous par la force, alors. JUsquc-là, je iiiainliens le
droit des malheureux.

Les chasser par la force 7... les toucher ? Allons
donc I... tout le monde recula.

^ Lo citoyen Bourgeal fit un geste impérieux.
— Prenez l'école congréganiste, ordonna-t-il,

mettez-y les lits de camp ot retirez-vous.
' Placial entrevit en une seconde de réflexion la,,
paix de l'école, l'isoloraent, peut-être le aalul pour
les misérables auxquels i l se dévouait.

— Allons à l'école, répondit-il en reprenant son
triste fardeau.

— Encore un de moins, murmura l'interne.
Voyez, docteur, ce soldat est mort.
Placial soupira; replaçant ce nouveau cadavre

sur le fourgon, i l dirigea le siuiitre convoi vers

jp"
d'affaire. 11 parait que ceg . ^
rare mérite de ralenlir le» ff*
8i bien qu'on en aura fait «a S
millions de moins que ne le nen»
Say. Quelles pluies opportunes ir!î'^'*oa
fait cette trouvaille dom tniiUonfA '' û̂i»
ses par les pluies, M.Timrd ven» '^**tt>i-
tribuer au budget extraordinaire'*!!**'
les remboursements faits où à f L
Compagnies do chemins de fer en ffi^**»
1882 cl en 1883. Nous craignons f,'^'^
ces sommes, évaluées à 85 miiUong n ^'^^
déjàengogées: ilen fendra nolamw^?''^'^»
partie pour couvrir le déficit plu» „ "
bable de l'exercice courant... ^ ?'''>'•

» Ajoulei qu'une crise semble se pténar
sur la propriété immobilière parisienn

i Pour clore le chapitre de toutes ces haS'
lés administratives, on désorganise, avec t
épurations, le personnel financier, L'excai
lent M. Labuze aime mieux avoir desfonc
lionnaires radicaux que des fonclionnaite".
zélés qui seraient suspects de mauvaises
fréquentations politiques. Aussi les agents
des régies n'osent plus taire de procès-vet.
baux : M. Léon Say a établi que, de 40,oo¡
annuellement, les procès-verbaux «onliom,
bés à 16,00» ; ce n'est pas lo moyen d'avoit
des plus-values.

» Nous conseillons à la Chambre de faite
un sérieux examen de conscience, el nous
croyons lui rendre service, car, si elle con-
tinue comme elle a commencé, elle verra où
elle en sera dans deux ou trois ans. »

Rien no manque, comme on vient dale
voir, à cette violente et si juste critique. Mais

„ . . . o.jusie cruique. Mais
M. Paul Leroy-Beaulieu perd assurément
son temps en donnant le conseil par lequel
il termine : consiiller à la Chambre de faire
un sérieux examen de conscience, c'est bien
peu la connaître ; et chercher à la ramener i
la raison en lui montrant l'abîme oii elle
court, c'est un travail au-dessus des tercet
humaines, jiîrieo *•""

D E LA LOTERIE DES GENS DE LETTRES

Hier jeudi, à dix heures du matin, B eu
lieu, dans la grande salle des fêtes du Troi
cadéro. le tirage de la Loterie des gens dei?
lettres. >

Lo nombre des lots est de 250.
Les opérations du tirage ont été faites esii

présence de M. Marjejouls, conseiller de
préfecture, et de M. Tornasi, commissaire
de police. Le bureau était présidé par H.
Charles Valois , assisté des membres dOm
comité.

Le président a remercié la presse du sym-ia
pathique concours qu'elle n'o cessé de prê-ter

à l'oeuvre.
Le tiroge a eu lieu au moyen des roues d»:

lo maison Fichot, qui ont servi aux précé-dentes
loteries.

Le n" 1,146.390 gagne 100,000 fr.
Le n« 717,340 gagne 50,060 fr.
Les n" 272,796 - 774,548, «haeun 25

mille francs. -, ,
L^,,t,-J..m.n*.^.4.e39.07i^"

j l'école de jeunes filles, dont les soeurs avaient él Ĵ
I outrageusement expulsées, et qui demeurait c M ' i }
j les femmes sorties de Saint-Lazare pour fair« 1«
classe préférant de beaucoup 1« dégusIaliMili
trois-six à la culture de la grammaire.
« Bourgeal l'exilé » le suivit d'un asil dur; pui»

se tournant vers Bouvier :
— Tu e» un présomptueux el un nisis' Sachfl

qui est vivant, sache qui est mort, et ne le Iromp»
pas une seconde fois: la peau lue répond de la leuri
Bouvier disparut, terrifié.
S'informer?... Chercher?... tâctie difdci'a. qu'il •

entreprit résolu-nenl. Si laide que fût « M F""
comme disait brutalement son chef, il y tenaitf<"''
On 88 souvb-nt que les pompiers ayant reçu

l'ordre de ne pas éteindre les incendies, celui e
l'ambulance ne devait cesser que faute d'alim«n s.

Une nuée de pillards se tenait toutefois auio^^
de» décombres, pour essayer d'eu ?"quaf,
épaves, la croyance populaire étanli de,,,,,}'
tier,qu'uB opulent fabricant commeM.be a
vait avoir un cotIre-fortincoujbu«lib'fl«''''*"^ qua
Bouvier sentit qu'on ne pouvait reiroU ^^^^^^

des cadavre» méconnaissïbles, » ' , u i o a i
nail, avant un certain lempSi * remuer
fumaules. . jj^,!, q

M i e u x valait lâcher d'apprendre, ru^^^^

personnages y avaient P»"é.ïu)'"'' ' jjjox

lUfll»

(A suivre.)



,58 4,515,270 — 924,733 —
<'S'Í96, Chacun 40,OQOfr.
^'S D" 4.673,723 — 4.678,555

¿-^¿4 4,792,905 — 4.873,340
„ 5 4 8 . 6 5 5 — 4,447.964 —
46^,328. chacun 5.000 fr.

ffls n" 4«0,5*9 —4 . t7S,674 — 268.450
9.885 - 4 33,8814

1*4: 285.532
984,404 —
342.598 —

4,387.772
4,979.449

2 ' g2 _ 4,927,917 420,605 -
SsiO - 297.885

:066 903.50
, «39.060 — 622.833 — 466,4 96
67 644 - 62,948 — 4.977,949 -4-
,798,409 — 1,061,600 — 4,368.4 83 —
891.391 - 4 . 5 4 3 . 8 6 0 - 644,4 32. cha-

;¿D 1.000 fr.

BULLETIN FINANCIER.

• ^; .>! , Paris, 9 novembre.
La situation reste ta même, d'un côlé la haule

jjpijue qui simule une grande aciivitô pourallirer
répargne dans ses filets, de l'autre les capitaux qui
«.fiisecl obslinémeot de prendre les valeurs qui lui
ont offertes : 3 0/0, 80.67 el 89.70; amortissable.
5.10; 5 0/0. 114.95.
Quant aux fonds étrangers, nous considérons que

«oor l'épargne ils constituent un danger, i l est donc
iDOlile de s'y attacher.
Lfl bilan do la Banque de France accuse une

aueinentation d« l'encsisis or de 3.104,000. fr. , „
On cote 5,260 sur l'action. •
Le Crédit Foncier est irès-soutenu, les achat

g'effectuont à de bons cours 1,365.
Signalons aux capitaux disponibles les obligations

foncières et communales qui constituent le place-ment
le plus sûr.

Le Crédit Lyonnais et surtout lo Comptoir d'Es-compte
qu'on ne pourra appeler désormais que lo

Comptoir Internationale d'Escompte voient leurs l i -tres
très-négligés. Ces deux Société se sont alliées

àla Binque ottomane ponr offrir un nouvel em-prunt
Turc déguisé sous forme d'obligation» dites

privilégiées.
Le public a été trop éprouvé par les sociétés c i -

dessus pour souscrire aveuglement h un emprunt
étranger. L'empire turc el ruiné a cotïté tort cher
k notre épargne, les articles à sen«ation et pleins de
promi ŝses fallacieuses dont la presse parisienne est
romplie, ne ramèneront plus les capitaux aux gui-chets

des sociétés. 11 est temps que la province se
montre indépendante et ne subisse plus le joug
coûteux et ruineux da certaines sociétés qui au
moyen de l>-urs agences ont traîné durant trop
longtemps l'argent français pour entretenir des
gouvernements étrangers el des atlaires étrangères.
Les bonnes va!eur« ne manquent pas, les ac-tions

de la Banque Centrale de Crédit, du Crédit
Prtviiicial s'offrent aux personnes qui recherchent
plus-value el sécurité de placement.
LeSuei est un peu meilleur de 2,SS0 à 21,590.
Nord, 1,920; Orléans, 1,270.

Locale et de i'Ouesi.
CHAHBBS) DES AVOUÉS.

La Chambre de discipline des Avoués près
le tribunal civil de première instance de
l'arrondissement de Saumur est composée,
pour l'année judiciaire 4882-4883, ainsi
qu'il suit :

MM. LKCOY. Prétidenl.
COQUEBERT DE NEUVILLE. Syndic.
BKIUREPAIRE. iJopporteur.
LE R U , .Spgn^^^r^i^w^ii^ii. .

Avant-hier mercredi, vers 4 0 heures du
8>alin, un terrible accident est arrivé sur le
chemin de far de l'État, non loin de la sa-^
Dlièredu Vaudelnay-Rillé. iV^ f- i

Un train de ballast, venant d« chercher
• i" sable, regagnait la voie principale pour
Prendre un wagon de voyageurs destiné au
•fanspori des ouvriers.

Le sieur Grégoire, Jean-Baptiste, chargé ^
j^accrocher le Wagon au train, surpris par.
secousse, fut renversé sur les rails : cinq^

*^8ons lui ont passé sur le corps et l'ont i
ffi'que coupé en deux, un peu au-dessus

, ''««cuisses.
mort a été instantanée.

. l'accident est arrivé à 50 mètres environ
2 passage à niveau du chemin de grande?!
"^ynaunication n- 38.
I 'l'^goire, âgé de 39 ans, originaire de
rlaiûe, laisse une femme et quatre en-

i S ^ f l ^ i e l a publié la nomination de Mî
1,"°'. préfet de Vaucluse, ancien préfet de
D Ûj-et-Loire, comme préfet du Puy-do-

Ooïl' ?"'*y« chef de cabinet de préfet, est
rem . ^^^^is-pr^fet de Civray (Vienne), en
..^Placement de M. de Bernède, appelé à
"'««res fonctions.

M. Barthélémy, Heutenant-colonel du 77'
de ligne, en garnison à Cholel, esl nommé
contrôleur de 2'classe de l'administration
de l'armée.

M. Grosmaître. chef de bataillon au 56%
est nommé lieulennnt-colonel du 77*.

M. do Coalgoureden. capitaine adjudant-
major au 87", est n o m m é chef de bataillon
au 435 ' , en garnisoii à Angers.

Pèlerinage au tombeau de saint M a r t i n à Tours,
iîi.iiiiifir jeudi 16 novembre.
Avis. — I l importe que les personnes dési-reuses

de faire ce pèlerinage se fassent ins-crire
sans retard, afin que MM. les organi-sateurs

sachent au moins dimanche 80,ir le
chiCfre approximatif des pèlerins. " "'r *>Î <;

N . B . —L e s pèlerins pourront prendre
le train à la garede Varennes. |

On sait quelle formalité il fuut remplir
pour toucher les mandats-poste. Il est ques-tion

de simplifler les choses.
On créerait des bons de pòste qui seraient

de véritables billets de banque et qui seraient
payés sur simple présentation.

La comète , qui a été visible tous ces
temps-ci. u fait l'objet d'observation» in-téressantes,

exécutées à l'observatoire de
Nice au moyen de speclroscope. Cet instru-ment

permet de reconnaître, pnr la disposi-tion
de l'image de Tnstre, les substances

qui entrent dans sa composition. D'après la
N a t u r e , à qui nous empruntons ces détails,
M. Thollon a constaté la présence du car-5
bone , de l'hydrogène et du sodium. Le
P. Secchi constóla de celle manière, i l y a.
quelques années, que certaines étoiles dont
la lumière, marchant à raison de 75,000,1
lieues par seconde, met des centaines d'an-^
nées à nous parvenir, offraient unecompo- i
sition très-analogue à celle de la benzine'
Collas. . l

Je ne sais rien de plus étourdissant que;^
cette grande découverte de la spectrosco-';
pie. et i l est bien curieux que. dans les pla-nètes

et même dans les étoiles, nous retrou- ,
vions toujours du charbon, de l'hydrogène.;^
et de l'oxygène, c'est-à-dire l'étoffe dont sont
faits la plupart des végétaux. .. j. a i - î * J

GRAND-THÉÂTRE D'ANGERS. — Nous lisons
dans Angers-Revue :

« La direction prépare en ce moment une
reprise de L a l l a R o u k h . La charmante par-,
tition de Félicien David n'a pas é t é r e p r é -;
senlée à Angers depuis plus de quinze ans
et pourtant les Angevins avaient donné au-
compositeur une preuve non équivoque de
l'estime qu'ils professaient pour son oeuvre ; J
en effet, un train de plaisir avait été orga-^^
nisé pour aller assister à une représentation^
de L a l l a R o u k h à l'Opéra-Comique. On n'a :
pas oublié que Félicien David accompagné j
de chefs de pupitre parisiens, alors indis- ;
pensables pour une interprétation musicale^
convenable dans notre ville, était venu àj
Angers, quelque temps auparavant, diriger
l'exécution de son Désert.

» La direciion fait faire de très-sérieuses
études de celte partition qui convient bien
aux divers artistes de notre troupe. Nous
attendons avec confiance la première repré-^
seotation. » '

POITIERS.

Faculté des lettres et des sciences. — Les ,
examens pour les trois ordres de licence:
commouceront le jeudi 23 novembre 4 882 '
devant la Faculté des Lettres de Poitiers. :

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 48'j
novembre. »

M. Vincent a été nommé commissaire de
policé à Poitiers, en remplacement de M .
Jacob, qui reçoit une autre destination. ;

TOURS.

La bande de bohémiens dont nous avons
annoncé l'arrestation il y a quelques jours
et qui élait soupçonnée de divers vols com-mis

à Tours, a élé mise en liberté dimanche
dernier.

REDON.

Un douloureux accident est arrivé le 3 no-vembre,
à 4 heures du soir, sur le chemin

de fer. près de la gare de Redon.

Des hommes d'équipe occupés aux répa-rations
de la voie s'étaient garés pour lais-ser

passer le train qui arrive à Nantes à 6
heures, lorsque l'un d'eux, âgé de 28 ans.
marié depuis 8 mois, s'avança sur les rails ;
les averlissemenls répétés de ses camarades
et les coups de sifflet du mécanicien ne pu-rent

le décider à quitter assez tôt cette dan-
goreuso position, el le train arrivant sur lui
à toute vitesse le prit par le dos et le ren-versa.

Ce malheureux fut traîné l'espace de
vingt mètres, et quand on put le relever,
après l'arrêt du train, un bras el une jambe
étaient coupés et tout son corps était affreu-sement

labouré.
Transporté dans un état déplorable à l'hô-pital,

le blessé expirait au bout de deux heu-res.
, '

Les pluies qui ont recommencé font
craindre de nouvelles inondations.

L'année sera terrible pour les riverains
du Rhône, de la Drôme et de la Durance ;
terrible aussi pour les troupeaux transhu-mants

qui paissent pendant l'hiver dans les
plaines si précieuses de la Crau el de la
Camargue, et pendant l'été dans les mon-tagnes

si pittoresques de la Durance.
Les troupeaux des hauts plateaux du

Gard, de l'Ardèche et de la Drôme, en des-cendant
dons la plaine, ont traversé des

ruisseaux changés tout à coup en torrents
au moment de leur passage, et ils ont été
noyés.

Le pont de Sablet sur tÔu vè z e s'est ef-fondré,
engloutissant un malheureux père

de famille qui a voulu passer malgré une
défense expresse. Ses enfants, qui étaient là
au moment de la catastrophe, et qui n'a-vaient

pu l'empêcher do passer, ont dû se
résigner à voir mourir Idur père se débat-tant

dans les flots, sans pouvoir lu i porter
secours.

Tombé d'un deuxième étage. — Un bien
triste accident vient d'arriver au hameau do
la Brehaudais. en Saint-Jouan.

Le jeune Adolphe Ftachet. apprenti zin-gueur,
âgé de treize ans seulement, travail-lait,

le 31 octobre, avec son patron, à diffé-rentes
réparations de toiture el de conduites

dans une des maisons du hameau. Dans la
journée, le patron descendit pour collation-
neravecle propriétaire de la maison, lais-sant

son jeune apprenti souffler le feu des
fourneaux. Mais à peine était-il arrivé dans
la cuisine qu'un grand cri retentit: l'enfant
venait de tomber d'une fenêtre du deuxième
étage de la maison, et l'on vit son corps san-glant

rebondir sur le sol.
On suppose que Flachet, voyant une

échelle placée dans le chêneau de la maison
et maintenue à la fenêtre par une corde,
aura voulu s'en servir pour descendre dans
la rue et que le pied lu i manquant subite-ment

i l aura perdu l'équilibre et roulé sur le
sol.

Les témoins de ce triste accident se hâtè-rent
de relever le pauvre enfant et de le

transporter chez sa mère, aubergiste à Saint-
Servan.

Le jeune Flachet a succombé, jeudi ma-tin,
à huit heures, sans avoir repris connais-sance.

[Avenir de Rennes.)

Théâtre de ^asainiir.

Direction de MM. G A S P A R D P E L L I N et P A B L SBBIN

Mardi 14 novembre 4 882^

Avec le concours de

X D E l " V O Y O I D
de la Comédie-Française

UNE SEULE REPRÉSENTATION DE

Le Monde où Ton s ennuie
Pièce en 3 actes, de M. Edouard Pailleron.
M"» DBVOTOD remplira le réle do la duchesse de

Réville.
Les autres rôles seront joués par :

Suzanne DEVoraD.
M"» CASTELU, du Vaudeville.
M"» CoBLENTz, de la Comédia-Française.
M"» BAUMALL. du théâtre du Parc, de Bruxelles.
M"» SEVEKÏ, du Gymnase. '
M. Pierre LuGtJET, du Gymnase. 't
M. REIGER, lauréat du Conservatoire.
M. LABBETÉ, de l'Odéon, etc. •

Le spectacle commencera par :

Comédie en 1 acte, de M. Edouard Pailleron.

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 heures.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

à ISO,000 obligations de priorité
A 5 0/0 AU PORTEUR

Avec Privilège spécial sur le produit des TABACS,
' SELS et autres Revenus {

Affectés au service de l a Dette publique Ottomane.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DES HEVENUS
CONCÉDÉS s'engage à appliquer au service des Obli-gations

de priorité, jusqu'à parfait paiement do la
somme nécessaire au servicn semestriel dosditos
obligations et à verser à cet efl'et h la Banque Im-périale

Ottomane les premières rentrées effectuées
chaque semestre sur les revenus des six contribu-tions

indirectes affectées par l'Iradé de S. M. I. le
Sultan, on date du 20 décembre 1881, au service
da la Dette publique Ottomane.

INTÉRÊT ANNUEL : 25 fr. payables par semes-tres,
les 13 mars et 13 septembre :
A PAKIS, à raison do 12 fr. 50, net d'impôts

et de frais ;
Et à LoNDBES, à raison de 10 schelliogs.

REMBOURSEMENT au pair en 24 ans :
A PARIS, en 500 francs ;
A LONDRES, en 20 livres sterling.

Par tirages ay^ lieu en fév. et août de chaque année.

PRIX D'ÉMISSION: 4 1 5 FRANCS
Jouissance du 13 septembre 1 8 8 2 . l

Payables: En souscrivant Fr. 50 » :
Lors de la répartition 50 » l
Du 10 au 20 décembre 1882. 100 » i
Du 10au 20février 1883... 100 » '
Du 10 au 20 mars 1883.... 115 » ;

a sa anoo TOTAL FR. 415 »
avec faculté d'escompter à toute époque les ter-mes

ultérieurs à raison de 5 0/0 l'an.
Les souscripteurs qui se libéreront au moment

do la répartition jouiront d'une bonification de
3 fr. 50 par titre.

Le revenu annuel do 25 francs représente un
intérêt supérieur à 6 0/0 et, si l'on tient compte de
la valeur de l'amorlissement, le rendement total
dépasse 7 0/0.

Les titres définitifs, munis du timbre français,
seront livrés à l'époquo du dernier versement
(mars 1883) et participeront au tirage du mois
d'aodl suivant.

Los coupons d'intérêt et les obligations sorties
au tirage sont powaôto en or à PARIS, LONDRES
et CONSTANTINOPLE.
L'émission des Obligations actuellement mises en

souscription ne constitue pas u n emprunt nouveau et
n'impose au Gouvernement aucune charge nouvelle.

Ces Obligations font, en effet, partie des 371,363
obligations privilégiées qui ont été attribuées à la
Banque Impériale Ottomane et à ses co-inléressés
par l'Iradé impérial du 20 décembre 1881, réglants
la reprise du service de la Dette publique.

Ce décret a affecté au service de ces obligations
une annuité de 690,000 livres turques à prélever
par un privilège et préférence, el ce jusqu'à leur
complète extinction, sur le produit des revenus
assignés au service total de la Dette (art. 3 et 10
du décret précité).

Le solde des 371,363 obligations susdites est
conservé par los co-intéressés.

La souscription sera ouverte à Paris
% LEMARDI 14 NOVEMBRE
i ; E t fermée le même jour à 4 heures du soir.
• A la Banque Impériale Ottomane, 7, rue Meyer-
beer. — A la Banque de Pari» ot des Pays-Bas, 3,
rue d'Antin. — A la Banque d'Escompte de Paris,
place Ventadour. — AuComptoir d'Escompte da
Paris, 14, rue Bergère. — Au Crédit Lyonnais, 19,.
boulevard des Italiens. — A la Sociélé de Crédit-
Mobilier, 15, place Vendôme. — A la Société de.
Dépôts et de Comptes courants, 2, place do l'O-?
péra. — A la Société Générale de Crédit Industriel
et Commercial, 66, Chausséa-d'Anlïn. — A la So-ciété

Générale pour favoriser le développement du
commerce et de l'industrie en France, 54 el 56^'
rua de Provence.

Les Agences et Succursales de ces Etablisse-ments
dans les départements recueilleront el trans-mettront

à Paris les demandes pour compte des-dits
établissements.

' la Souscription sera ouverte simultanément
à Londres el Constanlinople.

Si le nombre des Obligations souscrites est su-périeur
k celui du montant total de l'Emission,

es louscriplions seront soumise à une réduction
proportionnelle.

Les versements en retard seraient passibles d'un
intérêt de 7 OjO l ' a n .

LES FORMALITÉS SERONT REMPLIES FOUR L'ADHISSION
DES TITRES A LA COTE OFFICIELLE

On peut souscrire dès à présent, par correspon-dance,
en envoyant le premier versement.

li^; Déclaration au Timbra le 3 novembre 1882.

Eau minérale na-turelle
contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.

Asthme, Phlhisie, rebelles k tout autre remède
Employée dans los Hôpitaux. — Dépôt toutes
Pharmacies. Vente annuelle : Un million de bou-teilles.
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ÌM senio", (l'h.)
ì'Tom. i" ff. fl'h.)
Froment (('li.) 77
natili, rtiòyn", 77
He iglò
Orge
Avolno 11. bar.
Fèves
l'ols blancs .
— rouges .
Colza. . . . .
CUenevi» .

i r ,
65
60
75
80
80
«5
50

tlulledenolx. 50 — —
18 — Graine trèOo 50 — —

— ìin . . . 70 — —
17 âO — luzerne 5o — —

10 Oá Foia ;.lr. c.) 780 70ii75
IO 37 Luzerne — 780 75 80
8 75 l'aille — 7811 35ia7

15 — Amandes . . 50 _ —

.18 — Ciro jaune. . 5ü 1»0 - -
30 — C.lianvros i "
™ _ (luaUteíSSk.SOO

Farine, culas. 157 ,——. ——ra* —— —_
) íi83ü8 ——

COURS'biîs"''Viîis.'' ^\
BLANCS (a licct. 30), ;

('oteaui doSdumnr, 1881, 1" quallÙ
Id. 1881, 8« Id.

Ordin.,cnvir. de Saumur 1881, 1" Id.
Id. 1881, V Id. i

Saint-Léger et environs 1881. 1" id. P
Id. 1881, 2- ,j)d.

I.cPujr-N.-». et environs 1881, 1" ' Id.
Id. 1881, 2' Id,

La Vienne , 1881 .
novoKS (2 hcct. 20).

Rouiay et environs, 1881
Id. 1881 •

CliampiKny, 1881 . .
W. 1881. . .
Id. 1881 . . .
Id. 1881 . . .

Varraiîis, 1881 . . .
Varrains, 1881 . , .
Courgucll, 1881 . . .

Id. 1881 . . .
Id. 1881 . . .
Id. 1881 . . .

Uestlgué 1881. . .
Id. 1881 . . .

C.liinoo, 1881. . .
Id. 1881 . . .
Id. 1881 , , .
Id. 1881 . . iH

1"
2"
1™
2°

'1" nlllé
ill.
ill.
ili.

.•,m
id.
i l l .

• h
120 à '
Uü A

> h
105 &
. il

105 à
100 4 »
.90 à : .»6

ICO k 170
B à •
170 il aoo
> il »
» à »
I) à »

150 à 165:1
« il «

105 i

I à

170

id.
I I I .

id.

m.

160 à
. il

100 a
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Vierge de R a p h a ë l ! In nouvollo vnlso do
Jules Klciu, fait on ce moment fureur h Paris. Lo
roi do la valse française, l'auteur de celto pago ^
admirable qui a nom « Fraises au Champagne,»,
n répandu dans sa dernière création dos trésors do
miMotlio et liescnliiiiont «|ni font ila lu vutsoj:
Vierge de Raphaël lo grand succfts de In saison.
,'Los autres oeuvres de Jules Klein, si politique- ;

mont originales: Royal r C a p r i c e , gavollo IJOUÌS i
XV, Parfums Capiteux, Au Pays-IÌItìu, Puz/.a d'A->^
more, Neige et Volcan, Lèvres doFou, Patte de'
Velours, Cuir do Russie, Péché Rêvé, Cerises Pom-
padour, Larmes de Crocodile, il/"» Pr i n t e m p s , Pom-mes

des Voisines et Petits Soupers, valses, font les
délices des salons et des concerts.
lîn outro, il n'est pas un bal élégant ou ne bril-lent
au premier rang les polkas étourdissantes;

Coup do Canif, Peau do Satin, Coeur d'arlicliaut.
Truite aux Perles, Tòte deLinotio, la mazurka
Radis Roses c l J . - K l e i n - Q u a d r i l l e.
Paris, C O L O M B I E R , éditeur, ruo Vivienne, 6. —

Clinquo oeuvre franco contre 2 fr. 50 c. en timbres-
poslc. (Éditions do luîo illustrées par C H A T I N I È U I Ì J ,^

LllìUAlRIE FIUMIN-DIDOT I5T C'«,

xuo Jacob, KG, A PAKIS.

Lil MODlî îiilISTIlÉI]
JOURNAL i)ELA FAMILLE

Sous la direction do M"" EMMELINE RAYMOND.

(iNÉMIE - PALES COULEURS - AFRAUVRISSEMENT DU SANU

Dépôt dans la p l u p a r t des phamacief.
La Brochure surVAnénieet
son t r a i t e m e n t est envoyée
f r a n c o A toute personne

^iVéo fait la demande, rueSt-Lazare,40, PARIS

L'élévation des salaires étant, pwgrossivo et^
continue, obligo un grand nouobro de lamillos h
s'imposer des privations sérieuses pour maintonir
l'équilibre do leur budget.

11 ya pour les femmes un moyen d'éviter la do','
pense causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre j
couturière, lingôre et modiste , en s'abounant à la^
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents '
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique*'
ot théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé h toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonno en envoyant un mandat sur la poste :
à l'ordro de MM. FIRMIN-DIDOT lîT C», ruo .Tacob,
56, h Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
posto en ajoutant un timbre pour chaque trois moisî
et en p r e n a n t le soin.de les adresser par lettre rc-,
commandée.

PR IX POirn LES DÉPARTEMEHTS : j

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4« (idilion. avec uno gr. coloriée chaque numéro J :
3 mois, 7 fr. ; 6mois, 13 fr. 5 0 ; un an, 2l5 fr.

S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e des''
départements. *j

""""" ' »»•

5 fr.

A U LÍÉXJ

D E ,

^.fr;- i

Nos abonnés cotmaiwcnt, de réputation S

^ la «aiJlanla et »piri(uellc ' " "V i

L A N T E R N E D'ARLEQUij^
Illustrée do charmants dessins d'actualité tm»
duisant, avec lours traits, leUaits et ge^Jr
teaux njcs«te«rî qui gouvernent la R, p. ^

8 Lf'arb.opnanremaenn.t il la lonterne d'Arlequin esj Â"

Uno combinaison particulière avec k Dircclioii
de collo publication satirique, nous permet h
l'offrir Si nos abonnés, anciens et nouveaux, tuoysj.
n a n V p f P - p a t an. . .

Pour recevoir cette PRIMT? ;I . .
abonné d'adrosser uno banrin 1' .^"^"1 klm
M le Dirticteur do la £ a S A , " ' ' ^ ''
chelieu, 13, à TOURS. '"^'^"^'^"«5"'«,

C O U R S D E LA B OU R S E D E P A R I S D U 9 N O V E M B R E 1882.

Valeurs au comptant,

3%.'. . . ;
H % amortissable
* % •. • •
5 "A ^
Obligations dn Trésor. . . . .
Obligations du trésor nouvelles
Bons de lii]. dépnriementaux.
Jtanqnp de l'rance. . , . .
Comptoir d'escompte . . i
Crédit Foncier, act. 500 fr.,>
Crédit de France
Crédit mobilier ,
Est
Paris-Lyon-Méditerranéc. '
Midi ,

Dernier Clôture
cours préc'°

80 75 80 60 0

81 » 81 là 1) »

110 B 109 05 n U
119 114 8.) Ü t>
500 500 . a D
510 1 505 • t •
.i-i2 50 521 50 i 1

5320 » 5300 » Û »

1015 1000 » 1 k
1365 t 1375 » » D
125 D 130 1 1
Í5S 1 i60 1 Al S
725 B 730 B »

1605 » 160» 75 t »

1185 1195 . 0 B

Valeurs au comptant

Nord
Orléans ',
Ouest
Compagnie piirisienne du Gaz.
Canal de Suez ,
C. gén. Transatlantique. . .

OBLIGATIONS, lis

Villi'de Paris, oliHg. 1855-ISe'o
— 1865, i "/,. . .
— 1869, S %. <,f

1871, 3 %. . .
1875, * •>/.,.•'."«

— 1870. i "/..r,.

Dernier
cours.

1915,;

780
1550
2570
445

503
516
397
393
508
510

ClôturV,
préc";'

1030 »,
1265 ,
79î 50
1542 50
2575 »
445 •

500 »
514 75
399 «
393 V,
510 ,
516 »

Valeurs au comptant.

OBLIGATIONS'

Di'p. de la Seine, emprunt 1857
Uons de liquid. Ville de Paris.
Obligaliont communales 1879.
Obligal. foncières 1879 3 7 „ . .
Est . . . . .
Midi . . . . . ; V ' i . . .
Nord

Part«-Lyon-Médlterranée.<iJ .
Pt-irisBourbonnais .»
Canal de Suez

Dernier
cours.

287
•ns
436
435
370
S09
372
370
309
373
870
555

50

50

Clôtur"
préci"

239 75
516 • » 1
433 » • »

427 50 p »

372 50 »

369 0

371 75
37U >
370 » D »

37« . » »

370 t »

552 , »

PAUL GODET, proprietaire-girau.

^GARE DE SAÜJMUR.
-i l fell-'il! iOMwi -ll^lluTOi 11 !ilï.-^.lllli
. . . i f i f l EMIN D E FEIV D'OI\LEANS,

<« BÉPARTS D E S A U M U R VERS mm.
heures 8 minutes dumatin, «ipress-postc. u)
— 46 — malin (s'arrête à la Posítaalitilii

56 rTi '1 > malin, omnibus-niiite.

T-i — express.
— — omnibus.
— — (s'arrété à Ang.Ts).

I ' « " « D É P A R T S D E S AU B Ü B VERS TODES.
3 iici>rc8 ÎCminutes du ninlin. dirccl-miile.
8 — 21 — •'— omnibus,
g 87 — — cxpriess.
13 _. 4t soir, omnibus-mtilF,
4 _ 44 - - -
jO — 24 — — express-poste.

Le train parlant d'An^ojç^à |,. bepr,( Ĵ^,du 8oir. t̂ii\((|
èauinur ii 6 heures 56. ' '_ . l- *

3
6
8
1
3
7

10

25
32
15
se

Etude de M« DEGREZ, notaire à
Saint-Clément-des-Levéos.

Ol] A AFFERMER
Pour entrer : en jouissance de soite^i!

U M PROPMÉTÉ^;
Située à Saint-Clément-des-Lévées f;S

rue de la Ga r e , i&.

Comprenant : . maison de maitiro, i„,
de coriàtrùctîOn' Térfdnte , et jàirdîn"
d'une conl09|iucç,do..t43;arft^,_ s^^a^^i

S'adresser au notaire. (610)

Un mm bien àffruil*^
Situé rue de la Gueule-du-Loup, ».
Avec pavillon comprenant chambre

à fou, grenier ; cave en roc ; pompe.
S'adresser, à M. ALLORV, rue dt^a

Puiis-Neuf, Saumur. (.'Sll) ^

Études de M" HILAIRE, noiaire à Loi/-*''
gué, 'successeur de M« GOÉRIN, et'
de M»CORDELET; livoué ad Mans^.
ruo des QUatre-Roues, 4S. ..^

PAB ADjtJDiqÀTIOM Z^'
Aux cncli6reM publique*. ,1

Le dimanche 1 2 novembre 1 8 8 2 , à unf '
heure du soir,

En l'élude dudit M» HILAIBB „^,('

PRÉSENTEMEMT,

MAISON BOURGEOISE
' î&'Ve« cavcM. Hçrvllndcs et J a i s -

(lin bien atl'ruité,
h Ancienne route de Tours, lï 10 minutes^

de la g a r e d'Orléans.
'"Xs'ïitesset à M . DUPONT, 32, rue
Dacier. ' .' - " " ( 5 6 5 )"

""'AVIS AIX ACTIONNAIRES
Un certain nombre d'actionnaires,

décidés à n'effectuer aucun écliange
de titres ni aucun versement, so soiil
formés en comité pour demander la
milité de la Société et de toutes les opé-
nations du

COMPTOIR FINANCIER ET INDIISTRIEL J '
DE PARIS. S .'

S'adresser d'urgence à M'f)efaine,^.
avocat, 12, rue de Buci, à ParisJ"
m a n d a t a i r e du comité. (622) 'p!

A VE NDRE
U N TRÈS-BON CAMION

' sé transformant en br ea c h .
S'adresser au bureau du journal.

Nommée FERTREUX
Comprenant des bâtiments d'habi-tation

et d'exploitation, cour, issues,
terres labourables , prés, pâtures ,
bois taillis et sapinières; le tout situé
en lacommune du Jumelles, d'une
contenance do soixante-six hectares,
trente-huit ares treize centiares.
Sur l a mise à. p r i x de 90,000 fr,.^
S'adresser, pour les renseignei^-

ments, auxdits M»» HILAIRE ot Coa-
D E L B T . ÎS7lfft,

A ^ VENDRE
BON ET FORT CAMION
S'adresser au bureau du journal.

A V E M S i Ifi 15

ou A AÎÎRENTER

A-wec Jarillnn,

Située Ò Saumur, rue Notre-Dame,
n - 65.

S'adresser à M. BABIUBT, mâine rue.

''''['Agé de six ans, très-doux, parfaite-
• ment dressé, s'attelant et se montant.

S'adresser au bureau du journal.

A V E N D R E "

m mimm mm COUCHANT
S'adresser au bureau du journaL ;

ON DÉSIRE trouver un homme
pour cultiver à moitié un vaste jardia.
S'adresser au bureau du jOMSflal *"

TROIS B E A U X CHIEN&» i
Briquets, courants, parfaitement'^''-^

• j uú- i. ' . i : dressés. . ;ii B i t ' i s ' '

S'adresser chez H. PAIHACLT, vété-rinaire
, ruede la Petite-Douvo , h

Saumur. (616)

LE JOURNAL DES CAMPAGffi'!
Pa r a i s s a n t tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 fr. par an.

Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié do
Itoiiles, les publications spéciales. Cha-qué

Htithéro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et do jardinage, uno

jurisprudence rurale des recettes hy-:
giçniques et d'économie domestique,
ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, Ole, etc.

Envoi gratuit do num.éros spéci- ;
mens, sur demande.
A dm i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue Dauphine'.'.

à Pans.

î) Jicquiqfilsuo

H . SARGKT-GIRAIILT
jf'ropriétaire des MACîASJIMîi de la I ^ l i
:î î i r . w ..'Situés rue d'Orléans, à Saumur,
'- " Informe sa'nombreuse clientèle, quoJe f«iixèi^tt4rqi#tfWï#andii
qu'il quittait los affaires est dénué île tout fondement.
« Il profile de cette occasion pour rappeler à s a clietitèle qu'elle
trouvera comme par le passé, dans ses magasins, uri OhoiX
considérable de toutes les Marcharidises ET A DES^.PBIJI^

liiiqioîfif - n t i ) . l u

PHARfflACIEDROGKRIE
Ancienne Pharmacie PASQÜIER ^

Hihna • A. CLOSIER, Successeor. - ¡ : ¿
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de rEcoIè Supônewro

. de Paris, - .

Grand assortiment do bandages h e r n i a i r e s , de bas en tiásu elastiqu«^
pour varices, do ceintures ventrières et abdominales.

Un service régulier avec Paris me permet do fournir, dans lesiSrheurest |.
ndages commandés sur mesure ou exigeant une forme de P'^'"'^JPfu',,,¡65.'
Un bandage bien fait ot bien appliqué facilite souvent la giii^^so","";/ OB Ï "

''^ JOURNAL D'AFFICHES
5« ANNÉE • DK li'OUÜSX 5« ANNÉE

PARAISSANT LE DIMANCHE .
Organe spécial pour la vente des Propriétés; ;

Fonds de comiaerce el Industries. '"^
Un numéro spécimen est adressé

franco sur demande affranchie.
A D M I N I S T R A T I O N : Rues Bodinier et

dô h Roô, Angers. . . . .

bandages
banungu iJii:;ii laii ui jjieii applique laciiiie suuvciu m B'"^""—t VAhkVàO

On trouve k la mémo pharmacie : le biberon à vis de Raynal-, is mp
soupape de Robert et le biboroû-pompe de H. MonchovauJ... • • i

PORTRAITS d'après PHOTOGRAPHIE

GRANDEUR NATtREtÄi « f^
Ressemblance et inaltérabilité garanties-

50 fp. avec le passe-^pärtouti^

Visiter les portraits rue Courcouronne, ^
0 {.

UÜMAIBB,,

Saumur, imprimerie de P. GODBT

Certifie par l'impruneW


